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l HMi Bouraoul

Ce jour de la Lune pleine
en ce douzieme mois
nous etions passes sous les palmes

des Portes Sauvages
aux Temples et demeures.

ouvertes

Bientot les lampes
briileront sur les Quatre Canaux de la Ville
et sur les plus obscurs des klongs.

A nuit venant les chants des hommes
les femmes leurs sourires

et tous les enfants sages
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nous avaient emportes
vers la respiration du Fleuve.

Y derivaient deja les Lumieres.

Sur l'appontment de bambou
avec des mains d'enfants

pres de bien d'autres mains
au Fleuve

nous avons confie nos nacelles
coupes en feuilles
abritant la flamme menue
quelques fleurs odorantes
et rituelles les trois tiges
bn1lant d'encens.

La clarte de milliers d'offrandes
a la Mere des Eaux

palpitait sur le Fleuve.

Ainsi s'enfuyait une annee
ses peches
et sa peine

en la Nuit du Pardon en sa clarte d'Orange
De nos freles lumieres

a tant d'autres melees
du regard nous ne pfImes longtemps
accompagner la danse sur le Fleuve
Autour de nous l'innocence

l'intention pure l'espoir
Et lajoie au tumulte oublie.
C'est alors que nous autres les Etrangers

les Incredules
sous la douce moelle du ciel
dans l'odeur de l'encens et dans celle du Fleuve
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pres de ce chemin de Lumiere
jusqu'au meandre

place !cl comme rupture avant quelque Infini
sans qu'il solt besoin de paroles
nous avons ressenti

La Communion Sereine.
Etait-ce la l'Instant d'heureux depouillements
pour l'Aube d'une Mer Nouvelle?

Chlang-Mai. ce 13 novembre 1988
premier jour, au 12 erne mois lunaire

du LOY KRATI-IONG (La Fete des lumieres)
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Toi qui retiens la mer dans le gris de tes yeux .
sauvageonne vetue
d'embruns de clair-obscur
et de tout ce passe qui n'est plus que bcllllons
toi
ma vivante inventee
qui gardes ton chant dans tes nacres
sous un visage renverse

OU done appris-tu ce sourire
qui va toisant les jours comme le coup d'une aile
depuis quel paysage appuies-tu tes paupieres
sur les levres des· pluies
depuis quel temps sais-tu
offrtr loin devant toi tes doigts
aux bagues fragiles du vent

Redis ton corps moule dans l'eblouissement
des orages
redis les nuits les fleuves
les etincelles de ton rire
et leur chute brfIlant le lait de tes epaules

tes epaules dansant sur la musique grise
de la derision

Poetry
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La Passe etroite difllcile
entre le Rivage
et l'ne.

Le Rivage satisfait
de sa concavite
de ses maisons en ordre
et de ses barques timorees.

L'ne
depuis quel temps abandonnee aux rtres des mouettes.

Ceux qui sont parvenus cl passer
entre les brtsants de la Passe
jamais ne sont revenus

Si loin ont-ils garde
la memoire d'avant l'epreuve
d'avant la Passe?
Celle du Rivage
ou s'ordonne et passe la vie
ou l'on va
accompagne des genuflexions
des vagues sur le sable
menace d'amour
menace d'absence
vers un commun etat d'aneantissement?
Celle de l'ne ou l'on n'aborde plus?
Celle de la tentation de la Passe?

la Passe
qu'un solstice au long soir
on parvient cl dompter pour s'enfuir vers le Large.
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Margelle
fievre recurrente
des anciennes fenaisons
Vertiges les so1£s perdues

les bouches contre les soirs poreux

Margelle
anneau d'autel en sa courbe rompu

Autel
le couteau de silex d'entre quels doigts tombant

va crever le miroir vivant cercle par l'ombre
le silex du temps va trancher l'oeil
le fouiller

jusqu'a fond de puUs
jusqu'a fond d'etre
de verite derniere morte
avant de jaillir dans le vent

le fouiller pour qu'enfin toute la boue s'eleve
et se dissolve dans le silence
des pulsations achevees

et que soit refuse le bref reflet du ciel.
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Paris de ses villages
Oll bougent les saisons
les amours sans paroles
aux triangles des places.

En Paris des statues
des cours et des feuillages
au plaisir des comptlnes
de tous les continents.

Aux lIes de Paris
viennent signer les siecles
et bruire les langages
de cent peuples blesses.

Paris l'ete de l'aube
fremissement de pages
aux notes incertaines
pour l'eveil d'un oiseau.

A Paris sur un pont
se reve le rivage
Oll l'on aborde seul
en une barque etroite.

En Paris des presages
du Moulin de la Vierge
cl ce Grenier sur l'Eau
un livre au seul signet

L'EtoUe de ton nom.
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